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ErratIu.--Dans ld dernier numéro, page 27S, il s'est glissé une grande lau île et pour cet été et pont l'année procine."

faute, par transposition, page 27S, col. 2. lignes 53 et 54, à la pace de

soparoisse mettcz: de tout, et à la place, de tout, mettez : sa paroisse R La o tl
qlui se trouv'ent au pied tics Vog~,qoe 11-c-î familles (le cqIaîre,cix et hu <it î<Cr-

NO U V E L L E S R E Li G I E S . soniS ne viveni que tid breiit'et (le vache qu'elles vont clier'lie' aux
FRA NCE. bitilries -e Palsboui'g et qu'elles forts cire.

-Une pauvre vieille femme de Plceuc, dans le département dles Côtes-du- AINC. IT É R 1 F.

Nord, vient d'étie condamnée par le tribunal le Saint-Brieuc. sur la d'non- -Au départ Iu Cnlcdoni(i, il regunut à Lndres Jepîis quelques jours une,
ciation d'un sons-inspecteur des écoles primai:res, à 50 francs d'anende.pour crise monétaire alarmante pour le crédit. Cette crise résulait tes al
s'être'permis d'apprendre à quelques petris entfans de son village Lel été- c d s céréales. Cinq à six million. siri" <'uit été

mens du catéchisme, du catéchisme seul. d'Angleterre cri France, en Allemagne, eRu et vurteut aux Etats-
Il faut bien remarquer que cette pauvre fe.nme de 73 ans ne tenait pas Unis.

école. Uniquement inspirée par cette charité chrétienne qui se retrouve -Il ne s'est lien passé d'important tla.n's le parlonient anglais depuis le
dans toutes les classes, elle avait coutnme de réunir auprès d'elle qttelquu's dernter stea mer, l'espi til parti et les quoqttes qui uii eoIst la esite out eess
petites filles, et, par de sirnples causeries, par de naïfs récite, la vieille flan- devant la ta mine et la rarùté îes subsistance.
dière les initinit, au bruit de son rouet. aux premiers principes de la religion. -Le parleut anglais doit étre prorogé en juin et il v aira ensuite ine

Ces sortes de répétitions du catéchisme, si appréciées par les curés et si dissolution et des élections générale,.
utiles, quelquefois même si nécessaires à des intelligences .lui ne s'ouvrent IR .A NOIE
souvent qu'avec dilliculté, n'ont pas lieu seulemeniit en Brutagne. Elles se -La santé (le M. O'Cnnnell est dit-on très précaire. Les fatigtîes da

faisaient depuis 1S02 dans presque tous les diocèses, dans les villes comme voyage te Puris i Lyon lont torcé 'appeler un médecin dans cette derni-
dans le villazes. ère vi1lle.

Tutes les ies chrétiennes qui se livrent à cette pénible tuais générei- -Uni jornl irlantdais contient la lettreitponé

Jora de QuéSec

se mission nie se Joutent pas qu'lles coni ctit titi dlit, qu'*elles sont Cii O'Coîrtela par sor firère, qui accompagne n1. O'Coniiel, das son voyage .
contravention avec les lois, quel.es encotureqt la prrsoovn et lprdniende, et que cc La Charié (Nièvre,) 1e3i t hmrs.
dans le pava oéî l'Univerýité: autrait le plus d'itîtèrût à ne pas lexagérer ses -Nus sommes arrivés ici aiijoirîilhui à liais heures et dlemie. ?Ç ou aI-
prétentions, elle les fait valoir à la rigtueir. ons le viteent, car mo père craini que le ahvement île la voiture e l

Eti vérité, ce fait est si incrvyable tîtte les lecteurs en douîtera:ent peut- fitigue. A ijoud'llu*i. Dieutrierci il a bien ; il a diné d bon appétit, et
tre encore si orn ne mtiettait sous leurs yeux lei considérations mnêmues dtj- nous eséro s qu'il doriira bien. Quoiqu'il suit trisie par itervalle, ou s

gemnent prononcé par le tribtunal correctionnel de Saint-Brietuc, danlis son it- voyons i.erle voyage lui ait et que sa visite ouie âera le retour ds
dience du 13 mars. *sa sixt mi r é." r

<Considérant qtd!il résýul'e du procèýs que la fille ci) question réunit jour- -Lis frégate le guerre américaine t/he Jazacstoic,, clia-rg-*c îlei provisions
nellement et 'abiieecut des ents des deux sexes pour leur cnstner et i ra eem e si ur u a

le' cal écIuismel îIlétrere en I rlandîe esit arrivée i Corl, le 1*2 avril ;on n.e saurait dlire, mnandor
Que cet enseiznemenoet faisant paurtie des mzatidre. corî'ses dans lt, pro- -n jo nsrnsl ti cepe ville, d'imortan as, lea joie et la ep(iii

gramme de l'cnsci- ;nt;it pritnairc. eont accteilli Cork et dns les eivirote la nuuelle de cet acte do généro-
<iL s'e%.sLiT QU'ELLE IENT £ÉCOrE, e ý .i de la Recli'gion. tsité ide l part île la nation arnericaiie, i l'acte le plus noble îui tht jamais

--dans les partemn hianoriqus 'a doictîn et ple. C'était tii vrai délire île gratitu-
disole ti Cork . Des milliers île.plirsonnes couvraient les qpais pour

-NOU EL sD I V E R 5 E S . voir e-Ltrer dans le port le noble vaissa-o toté par uin ieaiLer t guerre an-

dans es vilages èreail.

-M. Sish le i-devant procureur -én-ral dt Bas-Canada a prêté son Les cloches de li ville sonnaient, et le soir la 'Pe (ut illuiiée. Des
seLrment d'office conmme Juge du Enic due la !Reiîî, vendredi derniier et a 1aîlresst's tlc renicreirnelîts fîîrenî prézeltéeý-s pîar too1- te> ecorp's publics -au ca-
siégé en chmn bre pour entaedre quelques ca ues i'élection. i pitaiîe Forbes, le commnda tii Jiresfouni et il fuî invité à un granq s di-

cotaeto lvec lesbiv doiné quele encoren honnprison etie Famnde lt queI'cai

Fracas à P iam vly.-Un soldat Ivre eut la senaie passée qterelle avec u

un candien, quilsyait venir deux autres cam rade du soldat et craignlît taine Furbes fut le héros de la soirée il seî' a

de sýe voir attaqué- par troisý à la foi z frappia le soldat avec un mîanche de ha - Le 16 avril il v eut unîee'îdesmle dans !nla Pour expiriumer en-
Ed vériée ate se icry ela aite t peuple qruedais pcotrr la snratliie ue le peptleetre ee ière Metta sjous leria rictii a téniUeco tnsi-ros nnm elbdejirs.

mépart de Lord C(rbun.-L ord Cathieart, lady Cri cart, et les -
n Déreosr dans les pirairies de l a Lere Panr te du retard qJo-

pour l'Alcterre, mardi dIernier, à idi. ls sont patrtis pour Laprairie prouvC lelr printemps on la rare é qu e lherbe, dit le 'onlr's sin du 25
à bord diît Prince .F r.Les troupes irnCdérenIt scloii Sittie ,r loi utrs, les troupleauLx mîettront cri grand nombre dan'; le prairies uîe, Attaka <as
rue des Coinniissares, et les personnes présentes sur le quai e t des Depuisa it (Nir) le ma

sen tris ouras u dt ~aisea. S Sezueriere a~au, " leu s Dmeprivs lîicieujaurdéhu on tri heures et danie.'Ntus aiso

tosdépart d v s Sa peil mortalité. La parti la plus pauvre te la oplaiot créolo
-partir une adresse sitiîée par tun grand notire de citoyens. Mtincrbeî. l s A aihieos, qui vit lul bSiifget Aje oilaiuh, SDmiei're r vlus qu'à -it

nccioeenu.-Dinuqicuie oernierr b .ers lQtiqt heou-res di ati, in panvre ervale ns

voyonsuir'eone lui plat. e que sa is1itueu oei hteé)orn reour de

d ie e Ce villame. ars .um îl Pierre Smbrnid., Fui troti' ulrri érd le et lie pouvelit vendre leurs bmarii'.ix qui soit er îîîa lvi'; état. Si le mas
jardin de Jean-Baptiste Chalut, dcuer, uasa un e ndroit ou 'esto rélavnit gure -l a vnrnete g a c la Loiisiarie oeciJ etale épro vra e pétresse
plus de trois pienns de hauter il s'était dvé tenanx stiene oain lie cnst re- Conllte. La Banner apliele l'attention de la législature sur cette triste
versé tr lui ; on lieus qu'il sera doreibé à laeau frappé d'ép;ilepsie. nperspective.

Verdict d e jury mort par la iitrtio dme Lieu. Eco des Canpro-ucs. j a

-Extrait d'une lettre de Careono Baie îuel ClialeirC.orn tl dieni 27 avril c tron Ca1 Oelet d t c.
A ta Jate qu'il est. îioui; somnmesz en plein hivuer ; liii 1);'-; -st, noiîsý gommes Mis~ rACE 'tt uicm 'i eaiet \AUV ttttte'EOiD.

nîctaçés d'une alarîaî.1. dissete, par la rareté di fouîie qui itt llion- t pde lapaonteiet, paabte m'aince, cst de l'acelem: plusb pour utjaisrIé
nie moitié des gens dans la triste nécessité t notur'r'ir leinr btail avec des cd es'fes par ta peste. O uc reçoi point J'tiine prailire de giaoiu

grains que la pluiiari cona'it pauur ;l Nous re pduvonse tou- abonnés qui vculcu t cv'cr de ouscrire au Jouriatdo' rentcii doiicr ails upi noi.
ver ni foin N Ui pEillL SE, iii poir r ii por Irgent. Ajo ite c S.voir ete ra ns île làur o be ai se tu nxpteam r d

tuion qu'il règle parmi le bétail ure épidéraie qui a Cait sco n rtr un Lapote pourpasser le lignes dsn Etate-Unis coule Scli tisS deniers pour Dennr.
grand nomfbre après avoir épuisé le fenil et le grenier de etrs propriétaires.'' Pris des nrmonces.-Six lignst pau-dste, t re. insertion, 2. n Gd1.

e Mobsieur letedre Cqdain e iFrsertion s n t m onéqetuiunàtu, 7ngn d.

A Pappui des rapports désolai.ts qui Sont venus des campagnes du côté
sud du fleiîve. je vous communique l'extrait suivant d'une lettre écrite de
iMàatane le 3 dut courant:

" La misère est grande ici, nous sommes encore en pl'in hiver, et plus
de la moitié des animiîaux va périr et peut-être n'y a-il pas la moitié des ha-
hitans Lui pourra erisemencer leur terre faute de grains et d'animauîîx capn-
bles les aider dans ces éniblts travax. La cue de tout ce:n c'est di'a bord
la grande sécheresse de Pété dernier et le feu qui a détruit iune partie de laI
récolte, mais surtout la longueur de l'hiver. De plus les terres le Matane
pont Sab'onnutises et par conséguent ne donnent, de l'herbe aux animaux
que bien îardL. Tcut cela trie donný à penser que nous sommes mténacês

Dix tignles et au-dessoîs, Ire. insCrtion,
Chaque inscrtion titubs'ete. '
Au-desuis de di% lignes, I re insertion par ligne,
Chaqueinsertion subséquente,

3-. 4d.
10 d.
4d1.

Id.
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